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Le Bourget

Les contrôles policiers
bloquent l’autoroute A 1

LUS de cinq cents véhicules
contrôlés, près de deux centsP procès-verbaux dressés et

des bouchons monstres pendant des
heures. C�est le bilan de l�important
dispositif policier déployé dans la
nuit de samedi à dimanche, sur l�au-
toroute A 1, à la hauteur du Bourget.
De 0 h 30 à 4 h 45, une quarantaine
de CRS de la compagnie autorou-
tière Nord - Ile-de-France, une dou-
zaine de douaniers et deux policiers
de la brigade de recherche de stupé-
fiants de Compiègne (Oise) avec leur
chien Tirun ont contrôlé près de
500 véhicules circulant en direction
de Paris. Une opération de grande
envergure qui a indisposé plus d�un
automobiliste : il fallait compter plus
de deux heures pour faire cinq kilo-
mètres avant de rejoindre la capitale !

Première opération
de cette envergure

dans le département

« C�est le cinquième contrôle de cette
envergure que nous réalisons, ex-
plique le major Landon, de la com-
pagnie autoroutière Nord - Ile-de-
France. Nous en avons déjà mené
deux dans l�Oise, deux dans le Val-
d�Oise, mais c�est le premier en

Seine-Saint-Denis. » « Mettre en
place une opération de cette enver-
gure n�est pas simple car elle re-
groupe plusieurs services qui ne tra-
vaillent pas forcément ensemble »,
ajoute Patrick Poirret, vice-procureur
de la République de Bobigny, pré-

sent sur les lieux. « A travers ces
contrôles, nous ne faisons pas uni-
quement de la répression mais éga-
lement de la prévention, insiste Serge
Jacob, sous-préfet de Bobigny, qui
supervisait l�intervention. Les
contrôles réalisés depuis le début de

l�année ont révélé une augmentation
de 71 % des cas de conduite sous
l�emprise de l�alcool et de 134 % des
cas de conduite sans permis. »

186 véhicules verbalisés
pour excès de vitesse

Le radar mobile installé le long de la
A 1 quelques kilomètres avant le
contrôle a mesuré la vitesse de
1 219 véhicules. Cent quatre-vingt-
six ont été verbalisés pour des vi-
tesses dépassant de 6 à 81 km/h le
maximum autorisé (110 km/h), dé-
bouchant sur une centaine de PV et
neuf immobilisations de véhicules
avec retrait du permis de leur
conducteur. Le sous-préfet a notam-
ment suspendu immédiatement (et
pour une durée initiale de deux
mois) les permis des deux automobi-
listes les plus pressés, surpris à
181 et 191 km/h. En outre, huit per-
sonnes ont été placées en garde à
vue : quatre qui conduisaient sous
l�emprise de stupéfiants, trois sous
l�emprise de l�alcool et une malgré
une annulation de son permis de
conduire. Olivier Sureau

Plus de deux heures
dans le bouchon nocturne !

eux heures et quart bloqués dans les bouchons auD beau milieu de la nuit. C�est la mésaventure vé-
cue par de nombreux automobilistes de la A 1, di-
manche. Dans le sens Province-Paris, sur le tronçon
Roissy-porte de la Chapelle, ils ont longtemps regretté
de ne pas avoir opté, quelques hectomètres plus tôt,
pour la bifurcation conduisant porte de Bagnolet. Pare-
choc contre pare-choc, sans cesse à la recherche de la
meilleure file, le regard désespérément jeté au loin en
quête d�explication rationnelle, ils ont mis plus de deux
heures pour faire deux kilomètres. Certains n�hésitant
pas à emprunter la bande d�arrêt d�urgence, avant de se
raviser à la vue de l�impressionnant déploiement de
forces de l�ordre présent pour le contrôle. Une véritable
prise de tête à une heure aussi avancée de la nuit.
« C�est du grand n�importe quoi », constatait un quin-
quagénaire, coincé là à 1 h 45 et manifestement à bout
de nerfs. « Il y avait des voitures à perte de vue et elles

avançaient à peine, raconte Corinne qui sortait d�un dî-
ner à Villepinte et regagnait son domicile de Saint-Ger-
main-en-Laye (Yvelines). J�ai vu des indications bali-
sage en cours, j�ai cru à des travaux et ce n�est qu�en
passant près des policiers que j�ai compris qu�il s�agis-
sait d�un contrôle. Derrière nous, ça devait être mons-
trueux. Mais à cette heure-là, le niveau de résignation et
de fatigue était tel que personne n�est sorti de sa voiture.
Moi, j�avais une énorme envie de klaxonner en passant
près d�eux… »

Entre les files de véhicules, les feux stop allumés, les
malchanceux de la nuit ont aussi pu assister à plu-
sieurs allers-retours d�un passager, chaussé de rollers,
sans doute parti à la chasse aux informations. Passé
« le goulet d�étranglement », il leur a fallu moins de dix
minutes pour rallier un boulevard périphérique déses-
pérément fluide…

S.C. et E.B.

 EMPLOI 

Un accord
pour développer
l’apprentissage

E MINISTRE de l�EmploiL Jean-Louis Borloo, le
préfet de la région
Ile-de-France Bertrand
Landrieu, le président du
conseil régional Jean-Paul
Huchon et les recteurs des
trois académies
d�Ile-de-France signeront cet
après-midi un accord pour
développer l�apprentissage en
Ile-de-France. Ce plan de
400 millions d�euros, payé
pour moitié par l�Etat et pour
moitié par la région, prévoit
de faire passer le nombre
d�apprentis en Ile-de-France
de 60 000 à 100 000 d�ici
2010. De nouveaux centres de
formation à l�apprentissage
devraient être créés. Le
président du conseil régional
Jean-Paul Huchon reste
cependant opposé au principe
de l�apprentissage dès 14 ans.

N.F.

VIVRE EN
SEINE-SAINT-DENIS

La Courneuve

Un couscous contre l’isolement des séropositifs
E BONHEUR, c�est simple comme un cous-
cous. C�était écrit sur les visages de la qua-L rantaine de séropositifs et de proches ras-

semblés hier à La Courneuve dans les locaux de
l�association Africa. Le second « diwane » (fête) or-
ganisé par le Comité des familles pour survivre au
sida, pour « sortir les malades de leur isolement »,
« montrer la fierté d�avoir survécu » et « interpeller
sur les ravages de l�épidémie en banlieue », a
même attiré dans la Cité des 4 000 des amis de
Lyon et de Reims.

Ce comité, qui réunit 200 familles d�Ile-de-
France, a été créé en juin 2003 autour de quelques
mamans du quartier. « Africa avait vu partir une
trentaine de jeunes victimes du sida sans que per-
sonne n�en fasse état, raconte Réda Sadki, son pré-
sident, lui-même confronté à la maladie dans son
couple. Il y a depuis toujours un énorme décalage
entre les associations et la réalité de la rue. Sur les
7 000 personnes contaminées cette année, plus
de la moitié sont des immigrés ou des enfants
d�immigrés, habitant la banlieue et pauvres. »

La Seine-Saint-Denis est le deuxième départe-
ment le plus touché d�Ile-de-France après Paris.
« On est nombreux en banlieue, mais il n�y a rien
autour de nous, confirme Christine, une malade
d�Ivry (Val-de-Marne). Près de chez moi, il n�y a
qu�une antenne d�Aides. Pendant dix ans, je suis
restée seule avec mes enfants et ma maladie. L�hô-
pital et Internet étaient mes seuls liens avec l�exté-
rieur. » Hier, le couscous de Zakia et Youssef, les
douces mélodies d�une jeune chanteuse algé-
rienne et la chaleur des habitants du quartier lui
ont redonné le sourire. « Se retrouver à plusieurs,
c�est hyperimportant pour le moral », dit-elle.

Pour Dalila, de Gonesse (Val-d�Oise), cela per-
met aussi de répondre à des questions, car « il y a
encore de gros problèmes d�information » et « des
perdus de vue qui se cachent parce que leur mala-
die est mal vue par leur religion ». « S�il y a autant
de séropositifs en banlieue, c�est parce que les
pouvoirs publics les ont toujours abandonnés, dé-
nonce Réda Sadki. Le préservatif à 1 F promis il y a
dix ans, les seringues en vente libre, on les attend
toujours. » Eric Bureau

 LA COURNEUVE 

Un réseau de
travail clandestin
démantelé

PRES plusieurs moisA d�enquête, les policiers
de La Courneuve ont
démantelé hier un réseau de
travail clandestin, qui
importait de la main-d�œuvre
chinoise et bulgare pour des
ateliers de textile et de
fabrication de « raviolis ».
L�opération opérée par une
dizaine de policiers locaux et
départementaux a eu lieu
dans la matinée dans un
pavillon dont l�adresse n�a
pas été communiquée. Elle a
débouché sur l�interpellation
d�une quinzaine de
personnes, dont une majorité
de sans-papiers. Elles étaient
toujours hier soir en garde à
vue.

 AULNAY-SOUS-BOIS 

Une voiture-bélier
dans le magasin
de prêt-à-porter

a boutique deL prêt-à-porter LVA (La
Ville d�Aulnay) a été la cible
d�une attaque à la
voiture-bélier, dans la nuit de
samedi à dimanche, à
Aulnay-sous-Bois. Vers
0 h 20, quatre inconnus ont
projeté une Ford dans le
rideau de fer du magasin du
boulevard de Strasbourg. Le
rideau a souffert et la porte
vitrée a volé en éclats. Les
assaillants ont pénétré dans
l�établissement, mais l�alerte a
été rapidement donnée et leur
fuite précipitée. Les voleurs,
qui ont filé dans une Peugeot
de couleur grise, auraient tout
de même réussi à emporter
de nombreux vêtements. Le
service départemental de la
police judiciaire a été saisi de
l�enquête.

LES FAITS DIVERS

LE BOURGET, AUTOROUTE A 1, HIER, A 2 HEURES. Pour les besoins d’un contrôle routier d’envergure,
la circulation en direction de Paris était réduite à une voie. Il fallait deux heures pour faire 5 km. (LP/O.S.)

LA COURNEUVE, HIER. Dans les locaux de
l’association Africa, une quarantaine de
séropositifs ont trouvé de la chaleur autour
d’un couscous. (LP/E.B.)


